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INTRODUCTION DE M. LE Dr FILLATRE

Bonjour à toutes et tous.
Nous nous retrouvons donc, bien nombreux, pour cette seconde journée organisée par VIES 37, regroupement de personnes et d’institutions professionnelles ou associatives œuvrant ensemble pour la prévention du suicide. 
Après avoir traité hier, de la prévention et de la formation des personnes ressources, nous aborderons aujourd’hui des questions concernant la Postvention  (que je vous redéfinirai tout à l’heure).

Mais pour le moment, je me tourne vers M. le Pr Dominique Perrotin, Doyen de la faculté de Médecine de Tours (qui a toujours eu la gentillesse de mettre à notre disposition les locaux de la faculté, notamment durant ces deux jours) pour qu’il nous accueille ici, « officiellement ».

Dominique, je te cède la parole.

ALLOCUTION DE M. LE DOYEN

…

ACCUEIL DE M. LE Dr FILLATRE

Merci, Cher ami. Je retiens de ton accueil et de ces propos que se trouve encore confirmée, pour l’avenir, l’implication constante de la faculté de Médecine sur cette question de la prévention du suicide et de l’amélioration de la prise en charge des conduites suicidaires. 
Revenons, si vous le voulez bien,  sur l’argument de cette journée en elle même. Nous l’avons conçue non pas comme un congrès où de très nombreuses personnes se succèdent à la tribune pour exposer et débattre (quand il reste du temps) mais comme un véritable espace de présentation d’idées, de réflexion et d’échanges. D’où le programme allégé qui devrait laisser aux orateurs et aux participants le temps de s’exprimer plus librement. Cette idée a d’ailleurs été très fortement défendue depuis le début par une personne en particulier, Marie-Pascale Laurent, qui interviendra tout à l‘heure.

Si l’idée de cette journée nous est venue, c’est en grande partie grâce à elle. Mais si cette journée existe, c’est aussi du fait de la mobilisation de beaucoup d’autres personnes, tout au long de ces mois et jusqu’à aujourd’hui, point d’orgue de cet engagement et que je voudrais très chaleureusement remercier :

· Véronique Pasquier, notre secrétaire, aujourd’hui affectée à d’autres tâches (et qui a du nous quitter dans la dernière ligne droite : certainement, un dernier petit trait d’humour de sa part !)

· Toutes les personnes du comité d’organisation (dont la liste est affichée dans le hall) 

· Tous les intervenants, les orateurs ou les animateurs des ateliers qui se seront succédé tout au long de ces deux jours. Certains sont venus de loin : Bretagne, Suisse, Canada. C’est très sympathique et nous vous en remercions.

Monique Séguin aura été le Fil rouge de ces rencontres. Beaucoup d’entre nous apprécient particulièrement la qualité de son travail sur le deuil et la prévention du suicide. Monique, nous a beaucoup inspirés, en France (avec le programme national « Personnes ressources ») et en Touraine (avec la Postvention). On apprécie aussi beaucoup sa grande convivialité, ce qui ne gâche rien !
Enfin, un hommage tout particulier au Pr Ph. Gaillard, avec qui j’ai grand plaisir de travailler depuis toutes ces années et qui a accepté de faire, avec moi, la modération et les relances de cette journée.

Je dois maintenant dire, en tant que représentant de ce réseau, que nous sommes dans une incertitude importante concernant la solidité des engagements de l’état français concernant la prévention du suicide. Depuis 2005, nous attendons un nouveau plan national de prévention du suicide. Et depuis fin 2008, de santé mentale. Tout le reste est aujourd’hui déporté, sans compensations financières proportionnées, sur les collectivités locales (le GRSP du Centre nous soutient, mais pour combien de temps encore ?).  Déjà, les formations Personnes Ressources ont été gelées. Il est temps de penser à la diversification de nos financements. 
A ce sujet, quelques instants encore, si vous me le permettez. Pour dire ma gratitude à une organisation qui nous a régulièrement soutenus dans toutes nos actions, à un titre ou a un autre, depuis plus de 15 ans. Je veux évidemment parler de la Fondation de France.

C’est aujourd’hui Alain Monnot qui la représente, Geneviève Noël, responsable du Programme Santé des jeunes à Paris n’ayant pas pu venir nous rejoindre.

Notre parcours commun commence en 1998 lorsque ma consœur, le Dr Hélène Dacal recherchait des financements pour la seule ville en France où il n’existait pas encore d’Espace Santé Jeunes. C’est, en grande partie, la Fondation qui avait permis de lancer cette structure qui existe toujours aujourd’hui.

Mais la Fondation a également permis la mise en place de divers programmes de soins dans le service d’adolescents dont je m’occupe : une activité autour du cheval (équithérapie) qui reste extrêmement investie par les ados du service mais également un ambitieux programme autour de la prévention et de la prise en charge des troubles du comportement alimentaire : formation d’un thérapeute familial, création d’un  atelier culinaire (travail commun entre jeunes anorexiques en soins et apprentis en cuisine qui réalisent un repas commun qui sera consommé le soir en salle au cours d’un repas multifamilial) et la participation à la création d’un réseau TCA départemental, notamment.

Pour le réseau VIES 37, la Fondation fut à nos côtés lorsque nous avions décidé de nous faire connaître auprès des acteurs départementaux de la prévention du suicide, il y a déjà quelques années. Mais surtout, elle nous accompagné lorsque nous avions décidé de mettre en place cet innovant  –et assez complexe, vous allez le voir– projet de postvention sur le département. 

Quinze ans, donc, d’échanges sur des projets qui ont un peu fait « bouger les lignes » avec toujours, une oreille attentive et, parfois, justement critique des responsables de la Fondation. Une expérience dont je ne peux que me réjouir et dont je sais que de nombreuses personnes dans cette salle ont aussi fait l’expérience.

C’est donc un grand plaisir pour moi de débuter cette journée en compagnie d’un si fidèle partenaire !

Présentation DU DISPOSITIF DE POSTVENTION

A/ Dr Marc Fillatre : historique et principes du dispositif

Jusqu’aux grandes incertitudes financières de 2008 qui avaient transitoirement mis à l’arrêt les activités de VIES 37, nous organisions une réunion clinique mensuelle pluri-professionnelle et pluri-institutionnelle où nous faisions, parmi d’autres activités, l’analyse des dysfonctionnements que les uns et les autres avaient pu noter dans les relations entre nos différentes structures (Hôpital, ASE, Éducation Nationale, Foyers de l’enfance,…). Cela permettait, tout d’abord, à chacun d’entre nous de mieux comprendre comment pensaient et agissaient les autres en fonction de leurs institutions de travail et de leurs différents statuts professionnels. 
Nous pouvions également réfléchir à des modalités de travail en commun permettant de rendre plus synergiques et compatibles ces fonctionnements croisés tout en respectant les cultures des uns et des autres. Enfin, et c’est ici que cela nous intéresse aujourd’hui, nous nous étions fixé comme objectif de réfléchir à des dispositifs innovants quand ils nous semblaient manquer quelque chose (ou lorsque ce qui existait déjà ne paraissait pas satisfaisant). 

A plusieurs reprises, certains d’entre nous avaient eu à déplorer le trouble, parfois majeur, de certaines institutions qui s’étaient retrouvées à devoir faire face à un suicide : désorganisation et souffrance surajoutée des personnes concernées, de leur entourage et des professionnels souvent désemparés. On déplorait encore l’absence de dispositif préalablement mis en place qui permettrait de faire face à cette difficulté immédiate et permettre un monitorage de la situation suffisamment longtemps après le passage à l’acte et le départ des dispositifs de crise...

Nous avions alors entrepris un long travail de recherche d’expériences qui pourraient correspondre à ce que nous  souhaitions développer. C’est au cours du congrès du GEPS de Dijon (en 2006) que nous avons enfin pu rencontrer Monique Séguin dont le modèle de postvention en milieu scolaire nous avait semblé assez proche de nos souhaits. Et tellement plus élaboré !

Par la suite, nous avons eu à réaliser un long travail d’adaptation de ce dispositif afin de le faire cadrer, au mieux, avec les demandes spécifiques et les particularités des fonctionnements français, quelque peu différents de ceux du Canada sur plusieurs aspects.  Pour exemple, je  citerai la tendance nettement plus marquée des grandes institutions à privilégier, même sur des thématiques communes et ayant fait l’objet d’une contractualisation (ici, la prévention du suicide), leurs propres fonctionnements internes sur celui décidé en commun. Cela nécessite alors des ajustements successifs, préjudiciables à la coordination et à la cohérence des interactions interinstitutionnelles.

Mais je pense également à la question récurrente des secrets professionnels et du secret partagé, bien souvent révélatrice de la difficulté à travailler ensemble, tant la culture de l’étanchéité est inscrite dans nos fonctionnements nationaux.

L’étape suivante fut de faire venir Monique une première fois, à Tours, pour effectivement lancer la mise en place du dispositif avec les huit structures ayant choisi de se lancer dans l’aventure aux côtés de VIES 37 : notre Conseil général (1 foyer de l’enfance : l’IDEF), l’Éducation Nationale avec 4 établissements (Lycée Grandmont, doté d’un internat, Lycée Paul-Louis Courier, Collège de St Avertin, Lycée de Loches, Collège d’Amboise), l’Association Montjoie (1 foyer de l’enfance : l’Upase) et l’Association SOS (1 foyer de l’enfance également : l’Orfrasière).

Trente personnes bénéficièrent alors d’une formation à la postvention, première étape à la mise en place des protocoles par établissement dont Marie-pascale Laurent, Jacky Caçao et  Mmes Françoise GIRAUD, Edith BARJOLLE et Laurence DUTRANNOY vous parleront dans quelques minutes.

Mais, avant cela, je vais vous rappeler, en images, les principes et la structuration de ce dispositif :

(Diaporama 2010)

B / Marie-Pascale Laurent : Mise en place et difficultés

Présentation des circonstances de la reprise du programme après interruption.

Et des étapes de la reprise : rencontre des 8 partenaires pour la mise en place du protocole spécifique suite à la présentation d’un protocole-type proposé par VIES 37.

Il comportait : 

· un rappel des objectifs et des tâches restant encore à accomplir dans la mise en place des protocoles d’établissement

· une liste des personnes ressources internes à l’établissement 

· une liste des ressources externes

· une liste des membres de la cellule d’appui VIES 37 avec coordonnées

· une liste d’astreinte (la cellule de crise interne aux établissement pouvant saisir, si elle le souhaite, la cellule d’appui VIES 37 à tout moment)

Quatre établissements se sont approprié le protocole et proposé une organisation tenant compte de leurs propres spécificités. 

Ils ont défini une cellule de crise interne à l’établissement regroupant des acteurs et responsables des différentes phases du protocole.

C / Jacky CaçaÕ : L’exemple de l’Association Montjoie

D / Mmes Françoise GIRAUD, Edith BARJOLLE et Laurence DUTRANNOY : L’exemple du lycée Grandmont

Conclusion : Nous pensions intéressant de vous décrire ces dispositifs, toujours expérimentaux, car ils nous sembleraient utiles –voire indispensables- dans un certain nombre d’autres structures, malheureusement régulièrement confrontées à des passages à l’acte suicidaires fatals : maison de retraite, notamment. L’avenir nous dira si ce projet pourra se développer suffisamment pour perdurer.
Journées d’études VIES 37




















































































































































































































































































































08





Automne























